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À ma sœur,


sans qui ce livre n’aurait probablement jamais vu le jour.









Préambule


Avril 2013


Alors que je commence tout doucement à profiter de ma nouvelle vie tant sentimentale que professionnelle après les déboires amoureux que je raconte dans mon premier roman, je tombe sur cette news de Google Actualités : « Recherchons volontaires pour coloniser Mars en 2024 ». Interpellé par le titre, je parcours l'article et découvre un peu plus en détail cet audacieux projet totalement novateur : utiliser les revenus générés par la télé-réalité en filmant les phases de sélection des candidats volontaires, pour financer le voyage sans retour dans lequel ils embarqueront destination la planète rouge. Audacieux, autant que suicidaire.


Sur Internet, les scientifiques expliquent les uns après les autres les raisons pour lesquelles ce projet tel qu'il est présenté ne pourra jamais aboutir. Le calendrier par exemple est totalement intenable : neuf ans à peine pour envoyer du matériel actuellement inexistant sur place avant l'arrivée de l'équipage et parallèlement filtrer, sélectionner, puis former les quatre futurs colons qui seront sûrement totalement novices. La NASA, elle, projette pas moins de vingt ans pour un projet similaire avec des astronautes expérimentés. De plus, beaucoup de problématiques techniques sont également toujours irrésolues, comme par exemple l'impact sur la santé des sept mois de voyage dans l'espace pour l'être humain, comment faire atterrir sur Mars une fusée ou un vaisseau de plus d'une tonne à cause de la faible atmosphère Martienne, ou tout simplement avec quel oxygène respirera-t-on une fois sur place. Enfin, le budget proposé est totalement sous-évalué : selon les organisateurs du projet, un peu plus de 6 milliards de dollars suffiraient alors qu'il faudrait au minimum selon la NASA 200 à 300 milliards, dans un projet qui inclurait le retour.


Et pourtant, grâce à la magie d'Internet, le projet en question aurait reçu un peu plus de 200 000 candidatures. Autant de personnes prêtes à donner leur vie pour la science ou pour devenir célèbre, estimant qu'on mourra tous un jour, alors que ce soit sur Mars ou ailleurs...


Après avoir mûrement réfléchi au projet, estimant que déjà 7 mois de voyage dans un espace d’à peine 30 mètres cubes (soit la taille du contenu d’un camion de déménagement), je péterai un câble, je n'ai finalement pas envoyé ma candidature. Cependant, tous les soirs je m'endormais confortablement dans mon lit, m'imaginant être dans la peau d'un de ces colons, ayant appris à dompter l'apesanteur, harnaché dans mon duvet, à rédiger mes mémoires dans un journal intime pour tuer le temps, tout en souriant de temps en temps aux caméras qui nous filmeraient durant tout le voyage.


C'est de là qu'est partie cette idée de roman.


En 2019, la nouvelle tombe : l'organisme à la base du projet, qui a maintes fois repoussé son planning initial en prenant soin de rester toujours aussi flou tant sur l'avancement technique que sur son recrutement sur les réseaux sociaux annonce être en faillite. Le financement (et la crédibilité ?) aura donc manqué pour rendre ce projet réalisable.


Par le miracle de l'écriture, n'étant pas bridé par une quelconque contrainte financière, morale ou même technique, j'ai permis dans ce livre à ce projet d'aboutir.


Je l'ai baptisé : "Projet Mars Alpha".









Prologue


Une épaisse forêt, voilà où m’a conduit mon enquête.


Chaque pas me rapproche de cette terrible vérité à laquelle je ne parviens toujours pas à croire, même si tout semble pourtant concorder.


Toutes ces disparitions improbables, tous ces indices disséminés convergent vers cet emplacement : le point d’orgue de mon périple. Je vais enfin savoir ce qui s’y cache.


À chaque pas, à chaque craquement de branche dans la nuit, je sens l’adrénaline monter un peu plus en moi. Est-ce que mon arme sera garante de ma sécurité ? L’avenir me le dira.


Alors qu’équipé de ma boussole et de ma lampe frontale je marche avec précaution, je me retrouve par terre, trébuchant sur une grosse pièce métallique cachée par le feuillage : un drone de surveillance, tombé à travers les arbres, visiblement abandonné depuis un certain temps et à court d’énergie.


Je suis sur la bonne voie.


La présence de cet objet, dans cet état, confirme ma théorie sur l’abandon récent des propriétaires des lieux, je peux donc a priori considérer désormais la place comme sans risque.


Une centaine de mètres plus loin, je découvre ce que je suis venu chercher : une clairière, avec au milieu une gigantesque base semi-enterrée. La pleine lune me permet de distinguer la totalité du bâtiment. Elle doit bien s’étendre sur trois cents mètres de long pour peut-être une cinquantaine de mètres de large.


Sur la gauche, quelques places de parking donnant sur un escalier qui semble être la seule entrée de l’édifice principal. Deux véhicules parqués devant me font malgré tout redoubler de prudence, ne sachant pas où sont leurs propriétaires…


Sur la droite de l’édifice, une autre construction qui semble être une centrale nucléaire au thorium d’appoint, facilement reconnaissable à sa forme conique d’un côté et totalement plate de l’autre, fournissant une bonne quantité d’énergie à moindre coût, ce qui va dans le sens de ce que j’ai pu conclure lors de mon enquête : je suis sur la bonne piste.


Prudemment, je m’avance, étant maintenant à découvert, redoutant qu’à tout moment un détecteur de mouvements trahisse ma présence et actionne les énormes spots que je vois orner les quatre miradors qui encadrent les lieux.


Je ne suis plus qu’à cinquante mètres de l’entrée lorsqu’ils s’allument.


Je me fends d’un sprint afin de me glisser le plus rapidement possible dans un coin sombre du bâtiment à l’abri des lumières, craignant que des gardes ou des chiens-droïdes se lancent à ma poursuite. Mais heureusement, rien de tout cela ne se produit.


Tapi dans l’ombre, je n’ai qu’une crainte : que mes battements de cœur, semblant résonner si fort dans ma poitrine, me trahissent.


Après quelques secondes, les puissants spots s’éteignent, me replongeant un court instant dans la pénombre, le temps que mes yeux se réhabituent à la semi-obscurité de la nuit.


Après avoir longé le muret, je descends l’escalier qui m’amène à l’entrée du bâtiment, tombant nez à nez avec une lourde double porte blindée sans serrure mécanique.


Je reprends mon souffle, arme à la main.


Le cri d’un oiseau de nuit à l’orée de la clairière me fait sursauter, suivi d’un envol à travers le branchage : il est l’heure pour le grand-duc de partir à la chasse.


Comme toujours, les bruits de la nuit me rappellent mon enfance et les week-ends en tant que scout sous la tente. Tout semble maintenant paisible. Presque trop.


De ma poche, je sors mon smartphone et le positionne devant l’écran. Une lumière rouge clignote durant d’interminables secondes, en vain.


Je retente ma chance après avoir sélectionné une autre empreinte digitale, stockée dans mon smartphone, et croise les doigts…


Cette fois-ci, le voyant orange clignote trois fois, avant de passer au vert, accompagné d’un bref bip.


La porte s’ouvre automatiquement, laissant échapper une violente odeur nauséabonde, pendant que toute une rangée de néons s’allume, éclairant un long couloir interminable.


Cette fois, ça y est. J’y suis.









Chapitre 1. J+2


14/09/2023


Voulez-vous être les premiers colons sur Mars ? Oui ? Alors, inscrivez-vous au projet Mars Alpha, et si vous faites partie des meilleurs, peut-être qu’un jour, vous serez les premiers colons à fouler la planète rouge !


Un slogan accrocheur. Une simple inscription sur un site Internet, accompagnée d’une courte vidéo de présentation, et ma candidature avait été envoyée. Ça ne m’avait pris que quelques instants. Une parmi 202 586 candidats. Qui aurait cru que quelques mois plus tard, après une batterie d’autres tests essentiellement psychologiques, on allait m’annoncer que je faisais partie des deux cents premiers sélectionnés ?


« C’est un coup de buzz, juste pour faire une émission de télé-réalité, rien de plus », n’avaient eu de cesse de répéter les médias. C’était également ce que je pensais. Et pourtant, ce projet avait abouti après plusieurs longues années d’entraînement physique, psychologique et théorique, de mise en condition de survie, de sélection et de stress, le tout filmé quasiment vingt-quatre heures sur vingt-quatre et suivi par une bonne partie de la planète. La moitié du projet était financée par l’audience de cette télé-réalité à but colonisateur, l’autre moitié par des donateurs plus ou moins anonymes. Chaque mois, une poignée de personnes était sortie de ce projet, choisie par les téléspectateurs du monde entier, les organisateurs et un jury composé d’anciens astronautes, de scientifiques et de quelques people. Certes, ça ne s’était pas passé comme ça aurait dû se passer, je n’aurais dû partir que deux ans plus tard, pour Mars Beta.


Étais-je suffisamment prête ? Sûrement pas, mais il était maintenant trop tard pour reculer.


Me voilà donc à cogiter sur ma vie. Je fais maintenant partie des quatre premiers futurs colons de Mars, flottant dans le vaisseau Dragon 3 (fier descendant du modèle Dragon 2, mais rallongé pour l’occasion), se dirigeant à un peu plus de vingt-cinq mille kilomètres heure vers la planète rouge, et ce depuis exactement deux jours, une heure et vingt-trois minutes.


Je dois bien admettre ne pas être encore totalement familiarisée avec l’équipage, étant donné que je me suis surtout entraînée avec l’équipe de Mars Beta. Après tout, c’est le rôle d’une doublure d’intégrer une équipe qu’elle ne connaît pas. C’est bien comme ça que ça s’est passé pour Apollo 13, si je me souviens bien.


On va avoir du temps pour faire connaissance : sept mois et demi de voyage avant l’« amarsissage ». J’ai du mal avec ce terme, mais bon : on atterrit sur Terre, et donc on « amarsit » sur Mars. Logique.


Environ deux cent vingt-neuf jours dans à peu près quarante mètres cubes à quatre.


On ne va pas se mentir, ça ne fait pas beaucoup de place.


Je repense à tous ces simulateurs, à toutes ces projections, ces nuits à m’imaginer être là où je suis actuellement, harnachée dans mon duvet, excepté que cette fois-ci ce n’est plus un rêve, c’est devenu ma réalité. Enfin, pour l’instant, c’est plutôt un cauchemar.


Malgré la dureté de l’entraînement des dernières années, deux coéquipiers sur quatre (dont moi) se sont évanouis lors du décollage, à cause des G1 encaissés. La prod avait prévu le coup, et rapidement diffusé durant cette période un enregistrement réalisé en simulation pour ne pas perdre la face. La Terre n’y a visiblement vu que du feu d’ailleurs, une chance !


Je redécouvre donc cette délicieuse sensation de planer qu’on appelle « absence de pesanteur », ou apesanteur, et qui va devenir mon quotidien durant les prochains mois.


Cette sensation de flotter est géniale, même si ça donne parfois envie de vomir…


Durant les quelques semaines passées dans la navette spatiale stationnaire Tian gong 2 il y a un an de cela, mon mal de l’espace s’était dissipé au bout de deux ou trois jours. Espérons que ça passe aussi vite ici. Sachant que cette fois-ci, ce n’est plus un vol stationnaire.


Quarante-huit heures maintenant que je vomis mes tripes, ce qui n’est pas sans provoquer de gentilles moqueries de la part de mes compagnons de voyage.


Il y a une bonne ambiance, c’est déjà ça.





1 Le G (« G » étant l’initiale de « gravité ») est une unité d’accélération correspondant approximativement à l’accélération de la pesanteur à la surface de la Terre. Elle est principalement utilisée en aéronautique, dans l’industrie automobile et celle des parcs d’attractions.









Chapitre 2. Huit ans et quelques jours avant le jour J (202 586 candidats restants)


01/09/2015


Claire tournait, anxieuse, dans son appartement, en attendant que Skype lui notifie un nouvel appel.


Sa vidéo de motivation, postée sur le Net, avait récolté un grand nombre de likes et avait visiblement séduit, puisque l’équipe en charge des candidatures lui avait proposé un entretien en visioconférence afin de faire plus ample connaissance et de valider sa participation au projet.


Ne sachant pas comment s’habiller, elle avait opté pour sa classique « tenue d’entretien », un chemisier blanc et une jupe noire dans laquelle elle se sentait trop serrée, sans parler d’un temps inhabituel dans la salle de bain consacré au maquillage. Elle était douée pour cet exercice, bien qu’elle le pratiquât assez peu.


L’e-mail planifiant ce rendez-vous était assez succinct, ne mentionnant que la date et l’heure, ainsi que l’interdiction formelle d’enregistrer ou de parler de quelque manière que ce fût de cet entretien par la suite.


Maladroite sur ses talons qu’elle n’avait mis que durant les grandes occasions (la dernière étant le mariage d’une de ses amies pour laquelle elle avait été le témoin), elle faisait les cent pas dans la pièce principale de son deux-pièces. Allaient-ils la coller sur des sujets trop scientifiques pour elle ? Elle avait relu sans vraiment s’en imprégner des fiches bristol sur la planète rouge posées à côté de son ordinateur. Il était trop tard de toute façon, le stress l’empêchait dorénavant de mémoriser quoi que ce soit. Bien évidemment, elle avait échangé avec les autres prétendants sur le site communautaire de Mars Alpha, mais personne n’avait le droit de parler du fameux « entretien #0 ». Étant française, elle le redoutait d’autant plus que celui-ci aurait lieu en anglais, qu’elle ne maîtrisait pas totalement malgré de solides bases.


Dix fois, elle avait modifié l’orientation de la webcam de sa tablette afin d’offrir le meilleur décor possible. Elle avait fini par estimer qu’une photo d’elle posant devant le Machu Picchu épinglée sur son mur blanc était le meilleur arrière-plan pour un entretien comme celui-ci. Oubliant le fait que cela était totalement inutile, elle s’était brièvement rendue dans sa petite salle de bain pour se remettre un peu de parfum, lorsque la notification d’un appel sur Skype s’était mise à retentir. C’est donc après un court sprint de quelques mètres sur « ses échasses » qu’elle était apparue sur l’écran de ses interlocuteurs.


— Bonjour !


— Vous êtes bien Claire Keznic ?


— Oui, en effet. Enchantée !


— Bonjour. Je suis Sandy, et voici Friedric. Nous sommes chargés de faire une première sélection des candidats pour le projet Mars Alpha.


Sandy était brune et paraissait bien plus vieille que ses trente ans. Les cheveux coiffés en chignon, le regard sévère et le visage potelé dans son tailleur noir, elle avait un piercing dans le nez. Dans la main droite, un stylet et dans la main gauche, une tablette. Friedric, vingt-sept ans, avait les cheveux très courts et une mâchoire carrée. Il jouait de manière assez machinale avec un stylo qui semblait danser dans ses doigts.


En arrière-plan, un énorme logo Mars Alpha noir sur fond rouge tapissait le mur.


— Merci de m’avoir sélectionné pour cet entretien.


— Comment allez-vous, Claire ?


— Bien, et vous ?


— Bien, merci. Est-ce que vous êtes prête à répondre à quelques questions pour le processus de recrutement du projet Mars Alpha ?


— Je suis prête !


Les interlocuteurs lui avaient répondu par un sourire.


— Bien. Nous avons vu votre vidéo, et cela nous a donné envie de faire plus ample connaissance. Pouvez-vous nous en dire plus ? Qui êtes-vous vraiment, Claire ?


— Eh bien, je m’appelle Claire, je suis française. J’ai vingt-trois ans et je suis étudiante en biologie. Je suis en train de préparer une thèse sur la reproduction des végétaux en apesanteur. Inutile de dire qu’aller sur Mars est mon rêve depuis toute petite.


Elle avait décrit avec précision le sujet de sa thèse, ce qui n’avait pas semblé passionner le jury, puis avait terminé en parlant de ses hobbies : « Pour le reste, je fais pas mal de running, au moins trois fois par semaine, et je pratique également la salsa cubaine. »


— Pas de sport collectif ? lui demanda Friedric. Vous avez la morphologie type pour être basketteuse ou volleyeuse. D’ailleurs, combien mesurez-vous, si ce n’est pas indiscret ?


— Un mètre quatre-vingt-un, répondit Claire, gênée, sa taille étant un sujet sensible qui la complexait au plus haut point.


— Ce n’est pas courant. Surtout vu le projet pour lequel vous participez. J’espère que vous n’êtes pas claustrophobe ?


— Non pas du tout ! Enfin, je ne crois pas…


— Vous ne croyez pas ou vous en êtes sûre ? reprit Sandy.


— J’en suis sûre !


— Alors, c’est parfait. Continuons, relança Friedric avant de prendre une gorgée de café dans un mug Mars Alpha. Possédez-vous un compte Twitter ?


— Oui, comme tout le monde, je pense.


— Combien d’abonnés avez-vous ?


— Euh, je ne sais pas… Je publie rarement, et à vrai dire je n’ai jamais fait attention à ce genre de détails.


— Il est important que vous en ayez un maximum. Pour information, une grosse partie du budget est générée par la médiatisation du projet, et nous comptons sur ce genre de détails pour qu’il puisse être connu du plus grand nombre. Ce point sera déterminant pour la sélection des candidats. Seuls les plus influents seront retenus.


— Entendu, répondit Claire, un peu confuse d’avoir pu les décevoir sur ce point pourtant crucial.


Après lui avoir posé la même question sur son profil Facebook, Sandy barra quelque chose sur sa tablette en soupirant, puis elle passa à la page suivante. Claire sentit une petite goutte de transpiration perler sur son front, qu’elle tenta de dissimuler en faisant mine de se recoiffer.


— En ce moment, êtes-vous tendue ? lui demanda Friedric.


— Qui ne le serait pas ? répondit-elle en souriant.


— Le voyage sur Mars ne sera pas de tout repos. Comment gérez-vous le stress au quotidien ?


— J’intériorise beaucoup, et le sport me permet de décompresser. Je suis une combattante déterminée, et le stress n’est qu’un détail qui ne m’empêche pas d’arriver à mes fins.


— Intéressant, reprit Sandy en griffonnant un mot en haut d’une page. Que savez-vous de la planète Mars ?


Pendant de longues minutes, Claire avait détaillé dans un anglais technique impeccable tout ce qu’elle connaissait sur l’astre rouge : sa rotation autour du soleil de vingt-quatre heures trente-neuf minutes et trente-cinq secondes, sa gravité de 3,711 m/s2 – soit légèrement plus faible que celle de la Terre de 9,807 m/s2 –, sa densité, sa masse, son histoire, ses tempêtes, les précédentes expéditions, la distance en perpétuelle évolution qui séparait cet astre de la planète bleue en fonction de sa résolution orbitale. Elle termina par une longue tirade sur les problématiques du voyage orbital.


— Bien. Vous me donnez l’impression de bien maîtriser votre sujet. Comme vous le savez, le projet de Mars Alpha n’inclut pas le retour sur Terre, c’est un aller simple. Est-ce que cela vous effraie de finir vos jours sur Mars ?


— Déjà, je n’y vais pas pour y mourir, mais pour y vivre. Et puis, que ce soit sur Mars ou ici, on décède tous un jour ou l’autre, non ?


— En effet, c’est une bonne vision de la chose. Et si vous aviez les moyens techniques de revenir de Mars, est-ce que vous rentreriez ?


— Les moyens n’existent pas, donc à quoi bon envisager cette situation ? rétorqua Claire.


— Mais supposons qu’ils existent, le feriez-vous ?


— Non, je ne pense pas.


— Vous ne pensez pas ou vous en êtes sûre ? demanda avec un certain agacement Friedric.


— Je suis certaine que je ne reviendrai pas.


Sandy cocha quelques cases, puis passa au formulaire suivant.


— Très bien, continuons. Vivre plusieurs mois dans un environnement clos avec trois autres personnes, est-ce que cela vous pose un problème ?


— Ce ne sera certainement pas toujours une partie de plaisir, mais je suis persuadée de pouvoir m’en accommoder.


— Parfait. Êtes-vous célibataire ?


— Oui.


— Par choix ?


— Euh, oui, mentit-elle.


— Bien. Le projet interdit toute forme d’attache avant le départ, vous n’êtes pas sans l’ignorer ?


Claire hocha la tête.


— OK, ça, c’est fait. Comme vous le savez, ce projet nécessite d’être filmé dans sa quasi-totalité, voire en permanence. Est-ce que cela vous pose un problème ?


— C’est en effet la base du financement, et non, cela ne me dérange pas.


— Êtes-vous à l’aise avec la nudité ? lui demanda Friedric, cherchant à la déstabiliser.


— Je… je ne vois pas le rapport.


— Ce n’est pas à vous de voir le rapport, mais ce qui est sûr, c’est que c’est à vous de répondre. Je répète donc ma question, êtes-vous à l’aise avec la nudité ? Et surtout êtes-vous pudique ?


— Je pense oui, oui répondit Claire décontenancée. Est-ce que je suis pudique ? Je ne sais pas… Ça dépend des situations, j’imagine.


— Que pensez-vous du fait d’être filmée nue par moments durant les phases de sélection ?


Claire se projeta un instant, s’imaginant dans un de ces programmes de télé-réalité sur lesquels elle s’était égarée par le passé en soupirant devant le QI des gens tellement superficiels qui avaient accepté d’y participer, en train d’être filmés sous la douche ou dans une piscine après une soirée trop arrosée.


Est-ce que cela avait un rapport avec un voyage sur Mars ? Non.


Est-ce que cela augmenterait l’audimat ? Sans aucun doute.


Est-ce que le voyage sur Mars valait le coup de sacrifier la pudeur ? Sûrement.


— Sans aucun doute ! confirma-t-elle avec assurance.


— Bien, continua Friedric.


Sandy le foudroya du regard, avant de continuer.


— La préparation liée à cette aventure nécessitera un sacrifice complet durant les huit années précédant le vol. Durant cette période, vous et votre image nous appartiendrez légalement en quasi-totalité. Est-ce que cette idée vous effraie ?


— Non.


Claire était passée en mode robot et avait débranché toute forme de conscience dans ses réponses, car plus l’entretien avançait et plus les questions s’éloignaient du sujet scientifique sur lequel elle s’attendait à être interrogée. Elle n’avait aucun mal à trouver ce que ses interlocuteurs attendaient derrière chacune de ces questions, toutes plus dérangeantes les unes que les autres, et c’était le prix qu’elle avait accepté de payer pour cette extraordinaire aventure.


— Parfait. Comme vous l’avez sûrement remarqué, notre communauté fonctionne selon un système de points. Seuls les gens avec le plus grand nombre de points seront gardés pour les phases suivantes. Ces points dépendent d’une part de votre influence sur les réseaux sociaux, d’autre part de votre activité en tant que Youtubeur, et enfin de votre participation financière au projet, que ce soit sous forme d’achat de merchandising ou de donation. Avez-vous bien compris ce fonctionnement ?


— Oui.


— Très bien. L’entretien touche à sa fin, Claire. Nous vous recontacterons d’ici six mois pour vous faire connaître notre décision quant à votre candidature. Sans retour de notre part, cela signifiera que vous n’avez pas été retenue. Il vous faudra par la suite réaliser une série d’examens médicaux à vos frais, afin de nous assurer que vous êtes en bonne santé.


— À mes frais ?


— Cela vous dérange-t-il ? l’interrogea Friedric.


— Non, non, pas du tout.


— Bien. Enfin, dernier point, reprit Sandy. Il n’est pas encore temps de surmédiatiser ce projet. Nous vous demandons donc de ne pas évoquer les questions de cet entretien, que ce soit avec un membre de la communauté ou avec un proche. Pour info, nous avons quelques mouchards, qui sont là pour vérifier que tout le monde tient bien sa langue. En cas d’oubli de cette règle, au-delà d’un procès, vous seriez immédiatement radiée de la liste des candidats. Enfin, une fois la sélection établie, lorsque la presse souhaitera vous interviewer pour en savoir plus sur votre candidature, il faudra nous contacter, car cet entretien devra lui être facturé. Avons-nous été bien clairs, Claire ?


— Très clairs !


— Parfait. Eh bien, nous vous remercions de nous avoir consacré cette petite heure, et nous espérons que vous passerez une agréable journée. Merci pour votre implication pour Mars Alpha, et nous vous souhaitons une très bonne continuation.


— Pareillement, répondit Claire.


— Ciao ! termina Friedric en faisant un signe de la main.


La communication se termina, et Claire fondit en larmes.









Chapitre 3. J+4


16/09/2023


Quatrième jour de cette folle expédition, et mon mal d’apesanteur a enfin fini par passer. Ce qui était l’enfer il y a quelques jours a fini par devenir un jeu.


Cette sensation de flotter est assez difficile à décrire. Si je devais la résumer, je dirais qu’on se sent comme si on était une plume. Pour se déplacer, il est nécessaire de se projeter à proprement parler pour aller d’un point A à un point B. J’adore ! Il y a bien évidemment d’autres côtés positifs dans un environnement dans ce genre, l’apesanteur permettant d’utiliser ce qu’on pourrait appeler « un troisième bras », c’est-à-dire que si vous laissez un objet à un endroit en face de vous, il ne devrait pas bouger, ce qui est plutôt pratique. Cependant, il faut malgré tout faire attention, car parfois, il se fait la malle. Du coup, durant notre temps libre, il nous arrive de nous amuser en nous jetant une petite balle en mousse d’une extrémité à l’autre de la navette. Il paraît que s’amuser d’un rien est bon pour le moral !


Nous avons commencé cette semaine à faire les exercices de sport qui nous sont imposés sur un tapis fabriqué pour l’occasion afin de faire en sorte qu’on ne flotte pas pendant la session grâce à un ingénieux système de bretelles. Programme du jour : trente minutes de marche suivies de quarante-cinq minutes de footing. Je salue d’ailleurs les scientifiques pour leur ingéniosité. La perte musculaire et la diminution de la résistance osseuse font partie des conséquences des voyages en apesanteur.


Enfin, « on suppose », car il s’agit à vrai dire du premier « voyage » à proprement parler en apesanteur – vu que la quasi-totalité des vols habités a lieu en vol stationnaire. Certes, nous avons des compléments alimentaires censés ralentir ces effets secondaires, mais nous devons prendre un maximum de précautions. Quel bonheur que de se sentir comme des rats de laboratoire !


Seul petit bémol après cette petite séance : la transpiration. Ici, on doit se contenter d’une espèce de serviette humide qu’on enroule autour de nous. C’est moins agréable qu’une douche classique, mais par rapport aux années passées, l’avantage est qu’on n’est plus obligé d’être filmé à ce moment. Adieu foutu badge/caméra qui nous filmait par couple sur Terre ! Adieu voyeurs abonnés ayant souscrit la formule Ultimate. Certes, ça a sûrement dû avoir un impact conséquent sur le nombre le financement du projet…


Au-delà d’un objectif d’audimat, pour la prod, le but de ces moments intimes mixtes était aussi de « tuer » le désir entre homme et femme, étant donné qu’il était formellement interdit durant le processus de sélection qu’un couple se forme, sous peine d’expulsion. Après des débuts compliqués entre les candidats, la pudeur prenant souvent le dessus, nous avions tous fini par ne plus y faire attention. Moi la première. Je repense à cette question durant l’entretien : « Êtes-vous pudique ? » J’en comprends mieux le sens désormais.


La vue de la Terre qui s’éloigne petit à petit de nous est incroyable, aussi excitante qu’effrayante. Pour des raisons de sécurité, on ne peut pas observer l’extérieur à l’œil nu, comme sur l’ISS2, mais via un système de caméras positionnées tout autour de Dragon 3 et accessibles à partir de n’importe quel écran tactile à l’intérieur du vaisseau. Le spectacle n’en est pas moins magnifique pour autant.


Je distingue encore l’Europe, mais d’ici quelques jours, ce ne sera plus possible.


Pour l’instant, le moral est toujours bon, nous sommes toujours assez « surexcités » par le départ. Il faut dire que nous avons été assez bien préparés pendant ces années de formation pour aller de l’avant et ne pas trop penser au fait que c’était la dernière fois que nous avions l’occasion de contempler notre chère planète de si près.


Moi qui pensais galérer pour dormir, comme par le passé durant mon expérience en vol stationnaire, ici, il n’en est rien ! Je tombe littéralement de sommeil. Moi qui n’avais pas l’habitude de tomber dans les bras de Morphée « rapidement » par le passé, ça me change.


Mais il n’y a pas que ça. Il y a un sujet dont j’ai quand même parlé au médecin de bord :


— Voilà, je n’ai que de vagues souvenirs, mais pendant que je sommeille, j’ai parfois l’impression de « tomber », ce qui est totalement impossible et improbable vu notre situation du moment. Est-ce grave, docteur ?


— Non, ne t’inquiète pas Claire, c’est tout à fait normal. Il peut y avoir plusieurs raisons à cela. Il peut s’agir d’un passage d’un sommeil à un autre et de la pression qu’exerce ton duvet dans lequel tu es attachée. Ou alors, il se peut que ce soit juste ton subconscient qui s’habitue à l’apesanteur. Je suis sûr que dans quelques jours, tu ne t’en rendras plus compte. Dors-tu bien au moins ?


— Comme un bébé ! Enfin, un bébé qui dort…


— C’est l’essentiel. Ça devrait aller mieux dans les prochains jours. Je le note malgré tout dans le journal de bord. Tiens-moi au courant si cela se reproduit, d’accord ?


— Promis !









Chapitre 4. Sept ans avant le jour J (deux cents participants restants)


14/09/2016


Auditorium de Mars Alpha Corp.


— Vous pouvez être fiers de vous. Après plus d’un an de sélection, vous faites maintenant partie des deux cents finalistes de ce projet. Vous avez accepté de mettre vos corps et vos vies en jeu afin d’être les pionniers de l’Histoire de la conquête de Mars. Alors à vous tous, participantes et participants de Mars Alpha, je vous dis bravo ! Un grand bravo ! Je crois qu’on peut tous vous applaudir.


Un tonnerre d’applaudissements explosa dans l’auditorium, où les médias et une grande partie de la communauté scientifique s’étaient réunis pour cet événement retransmis en direct dans le monde entier.


Dans les dix premiers rangs, vingt par rang, les deux cents candidats sélectionnés, cent femmes et cent hommes, étaient mitraillés par la presse. Certains donnaient l’impression d’être gênés par cette brusque exposition médiatique, alors que d’autres semblaient déjà apprécier ce statut de « bébés people ». Sur scène, Lars Von Truck, président de Mars Alpha Corp., reprit son discours sur la présentation du lancement de son projet avec beaucoup d’aisance.


— Mes amis, c’est grâce à vous que cette incroyable aventure va aboutir. Sans toi, toi ou même toi, sans vous tous qui nous regardez derrière vos écrans sur notre nouvelle chaîne de télé « Mars Alpha TV » que nous avons inaugurée en début de cette cérémonie, sans vous, ce projet n’aurait jamais pu voir le jour. Bien évidemment, cela n’a pas été de tout repos, et nous avons bossé jour et nuit, encore et toujours, en faisant du porte-à-porte ici et là pour avoir des soutiens médiatiques, scientifiques et surtout financiers. Combien de fois nous a-t-on ri au nez ? « Votre projet est irréalisable. » « Ce n’est rien de plus qu’un canular. » Et je vous passe « la théorie des soixante-huit jours », après quoi il aurait été calculé que nos futurs colons décéderaient par défaut de régénération de l’oxygène. Pourtant, un élan est né, et nous avons réussi à réunir des gens avec des idées, ainsi que des gens avec des fonds, car on ne va pas se mentir, les idées ne suffisent pas pour aller sur Mars !


Quelques rires et sifflets retentirent avant que la totalité de la salle se mette à applaudir une fois de plus le chef de cérémonie.


Lars, ce grand roux légèrement bedonnant aux cheveux courts, exultait. Une main dans la poche de son jean, l’autre tenant la minuscule télécommande qui déclenchait le défilement des slides de la présentation derrière lui, il continuait d’évoluer paisiblement sur scène, visiblement très à l’aise dans cet exercice. Qui aurait pu croire que cet ancien soldat d’élite de la Koninklijke Landmacht, l’armée de terre néerlandaise, excellerait dans l’exercice de la présentation médiatique. Un énorme « I love Mars Alpha » ornait son T-shirt. Dans ses Converse noires, il reprit son allocution, évoluant sur scène en faisant de petits cercles, profitant et abusant de ces salves d’applaudissements qu’il appréciait tant.


— Bien sûr, je ne peux pas parler aujourd’hui du projet sans évoquer mon ami l’émir Ali, sans qui tout cela n’aurait pu voir le jour.


L’émir, assis dans la salle dans un smoking blanc impeccable, échangea quelques mots avec son voisin derrière ses lunettes noires. La caméra zooma sur lui, avant de revenir en mode fondu sur Lars.


— Ali est venu faire ma connaissance à la suite d’une conférence que j’organisais au Qatar. Comme moi, Ali est un passionné d’étoiles et un explorateur dans l’âme. Après avoir échangé sur ma prestation, il m’a dit : « Tu sais, Lars, ton projet est visionnaire et incroyable, mais tu manques de crédibilité, car tu n’as pas de mentor. Tu n’as pas de fonds suffisants derrière toi pour que les gens te respectent et t’écoutent quand tu parles. Mais si tu le souhaites, moi, je peux t’aider. Je le veux à vrai dire. Quelques amis et moi-même aimerions t’apporter ce qui te manque en crédibilité pécuniaire afin de permettre à ce magnifique projet de colonisation martienne d’aboutir. Lars, si tu le souhaites, aujourd’hui, tu as un nouveau sponsor ainsi qu’une partie de ton financement. » La discussion s’est poursuivie toute la nuit, dans un lieu digne d’un conte des mille et une nuits, et au petit matin, je lui ai dit : « Ali, j’accepte ta proposition avec grand plaisir. » Mes amis, je vous demande un tonnerre d’applaudissements pour l’émir Ali Al Saoud !


Dans cette salle totalement conquise, l’acclamant tel un héros, l’émir apparut de nouveau en gros plan sur l’écran géant, esquissant un petit sourire en saluant d’un geste discret de la main. Une fois le grondement des félicitations terminé, Lars continua :


— Et pour preuve qu’il n’a pas de doute sur l’issue du voyage et sur la sécurité des participants, son fils tentera l’aventure parmi les deux cents participants. J’ai pu discuter quelquefois avec lui. Croyez-moi, il est brillant, et quelque chose me dit qu’il ira loin dans le processus de sélection ! Ce sera à vous de le choisir ! Oui, car ce sera vous qui aurez le dernier mot, ce seront VOS candidats qui iront sur Mars. Les poulains que VOUS aurez sélectionnés, après que notre équipe de scientifiques et quelques people auront donné leur accord et fait leur propre écrémage. Il n’en sera pas autrement. Ce voyage sera totalement le vôtre. Et vous savez quoi ? Il a déjà commencé…


Les lumières sur scène s’assombrirent, laissant apparaître un paysage désertique, aux couleurs pourpres, comme sorti d’un autre temps. Les spectateurs ne mirent pas longtemps à comprendre de quoi il s’agissait.


— Nous l’avons tenu secret jusqu’à présent, mais nos caméras filment déjà les lieux où notre colonie sera fondée dans les prochaines années ! Il n’a pas été simple de réaliser un lancement terrestre en toute discrétion, mais je vous le confirme, nos équipes de techniciens ont réussi à déployer des robots qui ont installé des caméras sur la planète rouge, et ce que vous voyez est bien un stream en direct de Mars, accessible pour tous les heureux possesseurs de notre abonnement sur Mars Alpha TV. Un abonnement qui vous donne la possibilité de voir tout ce qui s’y passe à tout moment du jour ou de la nuit, que vous soyez à Paris ou à Londres, à San Francisco ou à Pékin, Mars vous est offert !


Une salve d’applaudissements retentit durant de longues minutes. La science n’avait jamais réussi ce prodige technique jusque-là, mais Lars l’avait fait.


— Mes amis, dans quelques mois arrivera le premier container qui contiendra du matériel supplémentaire pour que nos deux robots continuent de préparer le terrain pour nos futurs colons aventuriers. Et sous vos yeux, vous pourrez assister à l’installation de notre future colonie totalement automatisée et commandée depuis la Terre. Bien entendu, il n’y a aujourd’hui que deux caméras, mais il devrait y en avoir cinq d’ici un an, et une dizaine dans deux ans. Comme vous le savez, il faut compter avec l’orbite martienne. Le voyage prend sept mois dans les meilleures conditions, mais il peut prendre jusqu’à deux ans. C’est la raison pour laquelle nous n’avons pas droit à l’erreur et que la date optimale à laquelle nos premiers colons partiront de la Terre sera le 12 septembre 2023.


Un compte à rebours indiquant le nombre de jours avant cette date apparut, face à une foule toujours en délire. Les journalistes du monde entier continuaient de retransmettre toutes les informations pour leur direct. L’équipe de comm interne, elle, inondait tous les réseaux sociaux des moments clés de la session.


— Sept ans… C’est long, bien entendu. Je comprends votre impatience, mes amis. Mais c’est juste assez de temps pour nous permettre de former nos futurs colons. Et vous n’en louperez pas une miette, je vous le promets ! Dans quelques mois, ils commenceront leur formation, une fois les infrastructures en cours de construction permettant de les accueillir achevées. De manière hebdomadaire aura lieu une émission en prime qui proposera un best of des sessions d’entraînement de la semaine. Chaque candidat possédera un nombre de points qui lui sera attribué en fonction du résultat de ses épreuves sur une période donnée et de l’engouement de son public, car j’insiste bien sur ce point, c’est VOTRE voyage. C’est vous qui choisirez qui colonisera la planète rouge. Et pour que l’expérience soit encore plus immersive, il vous sera possible de suivre chacun des candidats grâce à un badge contenant une caméra et un micro qu’il portera avec lui.


Des vidéos montrant au niveau du torse l’appareil en question en action apparurent sur l’écran géant, montrant un enchaînement de situations : une discussion entre un groupe d’amis cosmopolites ayant tous le sourire aux lèvres, suivie d’une accolade entre deux personnes, visiblement attristées, un épisode où les protagonistes semblaient se régaler à préparer leurs nourritures ensemble, puis un autre extrait où le protagoniste retira son appareil afin d’enfiler un équipement d’astronaute.


Enfin, les dernières images semblaient filmer une douche collective mixte, prise cette fois-ci à partir d’une caméra fixe en haute définition. Les zones intimes étaient censurées, jusqu’à ce qu’un zoom se déplace sur le torse et le visage d’une femme, visiblement amusée d’être ainsi filmée.


— Bien évidemment, reprend Lars, seuls les abonnés au format Premium pourront avoir accès à ces badges en sélectionnant le candidat de leur choix, et pour les chanceux qui se seront abonnés au forfait Ultimate, rien ne leur sera caché !


Le bandeau de censure fut remplacé en fondu par une affiche publicitaire indiquant le prix du forfait Ultimate, avant de disparaître totalement, laissant apparaître aux yeux de tous la poitrine de la victime consentante, qui acquiesça en souriant et en levant un pouce en l’air.


La salle redoubla d’applaudissements. Les tweets explosèrent. Les journalistes semblaient mitigés, mais certains d’avoir de beaux sujets en perspective. Les réseaux sociaux approuvèrent instantanément l’immersion totale du projet dans l’intimité des candidats, faisant fi des rares personnes outrées. Les gens voulaient voir, voulaient « tout » voir.


— Vous verrez tout, termina Lars. Je vous le promets, mes amis, vous ne serez pas déçus. Le décompte est lancé, soyez prêts. Sept ans, c’est long et pourtant, sept ans, c’est déjà demain. Avec Mars Alpha, vous serez les acteurs d’un des moments historiques de notre humanité. On compte sur vous !
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